
tie, joies de la f"anlille se' êôniioiifli eaêbôr*, Ïoi~tls a.Vec delie
îlé là feligion ; les ln de la tilàture, de l'amitié, du voisinage, se
freselftaient, àîitôui de tte table~ des floisi et si la faiblesse ln-z
ihaine pouvait app.afait'e 4pièIquiefoiý., dazis laàd4 din fdstin,
l'idée chýétienùe n'était flâs .ldii et v-e'ilait au' fond des ccéurs. (1)"

La fête et lë 'èmps de rEpipliaîiie 'par la grande ur de ses mys-
tèÈes doivent eïciter notre déiiotion. En ces jours nous devons
donc réfléchir souvent à ces mnystères, nous prosterner avec les
Mages devant la crèche de l'Enfant JÉsus ; nous transporter sur
les bords dii Jourdain pour assister aut baptême deNotre-Seigneur
et entendre la voix de Dieu le proclamer son Fils ; enfin à la vue
du miracle de Cana croire en JiÉsus comme y crurent ses disciples
et nous enivrer de ce vin de la -vraie vigne qui est l'amour de
JÉsus. Que les trois mystères de Ses. manifestations rendent iné-
bran lable notre foi en Sa divinité, et nons fasse.nt aimer d'un.
amour invisible la bonté ineffable de JÉ5US-CHRIST.

CHRONIQUE DIOCESAINE ET PRO VINCIALE

Ordinationt faite par Sa Gr'andeur Mgr de Montréal, danis la
chappelle des Soeurs de Sainte-Anne, Lachine, le 2t décembre,
1885 :

Prétris.-M. T. T. IRacette, Mon tréal.

QUESTION L1TURGIQUE-SUR LE CHANT DU SazCIus ET DUi BclctciCS,
A LA GRAND'MESSE.

lo Le Sanctu. seul se chante avant l'élévation dle l'flostie ; et le
.Benedicius est renvoyé juisqu'a,,près l'êlévation du Calice, quand
bien mûme on autrait le temps de le chanter à la suite du Sa,îctus,
par exemple dans les messes de Requiemz.

2o. Si le célébrant arrive à la consécration avant que le Sanctus
soit entièrement chanté, il ne doit pas pour cela interrompre les
paroles liturgiques ; niais, ayant consa:-ýcré l'hostie, il attend, pour
faire la génufflexion. et l'élévation, que le choeur soit en silence.

Ces deux règYles sont fondées sur le texte dît cérémonial des
évêques, expliqué et confirmé par un décret de la S. Cong. <les
Rites:

Chorus prose qzilu-r canuum (atus)usque ad Beniedictuis qui
venit, etc., E-xcL-usivÉ; quo (cantu) /Ùinio, ET NON PfIus, clc.vatur Sa-
crame»kium; eunc silet chorus, et adorat cuin aliis... letcco, Sacra-
me7lo, cluwn-us prose quitur cantumi, Benedictus, etc., (CecEpi.,
lib. 2. cap*.-8. 11. 70, 71).

Ubi cantis chori non producizur 'us qutc ad e1cvulioncin hostioe.
Benediclus cantari-ne dcbel post elct.ationc7n, anz immediaze post Pri-
mun Bosanna, çtc, ?- Resp. : cantari dcbet post clcvationcm7 (S. R.
C., t2 itou. 183-1,ad 33).

(1) Dom Guéranger. Aznée lihirgique.


